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Tandis nue ]o parcours des écrits 
vieux de plusieurs années, je retrouve 
des formules produites pendant des pé­
riodes de division ouvrière, division 
provoquée par les partisans de Hier-
vé'smc. 

Combien alors nous devrions déjà re­
gretter es tendances, beaux profits pour 
le capitalisme 1 

La guerre a beaucoup détroit ; et ter­
rible bouleversement aurait pu contri­
buer-a diriger la puissance humaine 
vers la lumière, : hélas I l'homme semble 
victime de l'influence attractive des té­
nèbres, c'est vers elles qu'il oriente ses 
pas.. 

Que nous regardions à droile, à gau­
che, partout nous voyons que l'ftpreté 
au gain s'est accrue, que stimulée, la 
course aux profits s'est accentuée. Ou­
bliées les souffrances et les privations 
endurées ; négligée la distance qui se-

f>aro du bien-Clro ceux qui travaillent ; 
a raison est vaincue, on se déchire en-

tro gens ayant les mêmes peines et 
aussi les mêmes espoirs. 

Nous devons à la vérité de dire que, 
tl certaines organisations syndicale* ou­
vrières, par une attitude décisive — 
ligne de conduite et activité réunies 
•— ont obtenu des avantages assez nom­
breux, cette méthode réfléchie a per­
mis à un syndicalisme sérieux de con­
server uno certaine influence pour le 
respect des droits contre lesquels s'in­
surgeait un patronat cantonné dans la 
phobie du progrès. 

Un homme conscient, un vrai syndi­
caliste- doit estimer qu'en dépit de la 
tourmente que la classo ouvrière n'a pu 
|ii prévenir, ni arrêter, il y a lieu d'étu­
dier la situation et de prendre une atti-
ludo en vue de résultats tangibles. Oui I 
malheur au syndicalisme qui renonce 
à surveiller, à contrôler le fonctionne­
ment et le développement do la vie éco­
nomique. Il faut quo chacun travaille 
pour que soit obtenue une influence 
Susceptible d'assurer pour le syndicat 
lies conditions d'existonec meilleures et, 
pour l'ouvrier un avenir plus certain. 
Quelles quo soient les idées individuel­
les, personne ne. doit ignorer que .« la 
force n'est qu'un moyen nécessaire 
contra la tyrannie des fort* ». 

Que pourrait-on obtenir d'uno révolte 
pénôralo conlro celte tyrannie — car-
môme dans l'esprit des anarchistes, la 
révolution ne doit pas servir à l'instal­
lation d'un nouveau régimo aussi tyran-
nique que le gouvernement déchu 7 

Pourquoi s'attaquer plus spécialement 
MPC faibles du régime de nos jours ? 
Ils sont les victimes de leur apathie," 
tic leur ignorance, des préjugés, do la 
routine, c'est vrai, mais ne faut-il pas 
jes instruire ? 

Propagande et éducation sont les 
meilleurs moyens d'action à employer 
pour imposer dos idées à la foule, à la 
inasso des faibles ; adversaires de la 
violence, nous devons nous opposer a 
l'autorité- imposée par la violence, et, 
avec les anarchistes que je connais 
comme professant leurs idées avec mé­
thode, je dis : NLS révolution est un 
moyen de défense et ne doit pas être 
un moyen d'oppression. 

J'applaudis aux saines paroles de Ber-
toni : 

n Si nous voulons que les richesses 
naturelles et le travail humain servent 
à satisfaire les besoins de tous et non 
plus a procurer un profit aux usurpa­
teurs des moyens de production, hom­
mes d'avant-garde, cessons d'être des 
loups se dévorant entre eux ; que la 
société des hommes serve à assurer à 
tous le bien-être possible, ainsi que le 
plus grand développement matériel, 
moral et Intellectuel ». 

Ainsi donc, ma conclusion est bien 
en harmonie avec celle des hommes sé­
rieux et conscients : 

La violence no peut être employée 
que contre les forts qui abusent de leur 
force. 

Ch. SAINT-VENANT, 
Député du Nord. 

LA RECONSTRUCTION DES R. L 

Les T r a v a u x sont arrêtés 
dans le P a s - d e - C a l a i s 

'- Cette situation intolérable est due à l'in- -ï 
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• suffisance des crédits qui sont accordés -ï 
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Pour le Règlement 
de nos Réparations 
Nous serons soutenus 

par l'Angleterre 
LsetSVea M. — La . Chlcajro Tribun» • dit 

que sir John Bradbury n reçu du gouvorne-
nu'iit britannique l'instruction de soutenir 
les revendication* françaises relatives nus 
rupavations lusqu'A l'exlrOme limite du pos­
sible. 

A la réunion du samedi au quai d'Orsay, 
«joute ce journal, lord Curson a Informé 
M. Polncaré que lo cabinet anglais se prépa­
rait S soutenir la Fronce pour forcer l'Alle­
magne à payer. 
- — ><aCc»< 

Unm grave affaire 
de bénéfices de guerre 

Saint-Etienas. 20. — Sauveur Araud. mar­
chand de coton* n Saint-Etienne, a été con 
damné aujourd'hui par le tribunal correc­
tionnel, à sut moi* de prison aveu sursis et 
a to.ooo francs daaionde. pour dissimulation 
le plus de deux njiUlaoj djj Btfae.tlc.e3 d» 

Nous avons signalé, a plusieurs re» 
prises, la situation crili<iuo clans laquelle 
se trouvait notamment In grand départe­
ment du Pas-de-Calais, par suilo de l'in­
suffisance notoire des crédits accordés 
fiour l'achèvement des travaux de recons-
ruction commence». 

Lors de lu dernière session du Conseil 
général, Dasly et M. Doutivmcpuich 
avaient déjà foi-mule leurs craintes de voir 
un jour les travaux s'arrêter subitement 
par suite du manque d'argent. 

Aujourd'hui, ce qui n'était encore qu'une 
menace, il y a quelques mois, cet devenu 
une réalité. 

La plupart de» coopératives de sinistrés 
du Pas-de-Calais, après avoir dépassé leur 
programme arrêt»- pour l'année 1922, se 
voient dans l'obligation de suspendre leurs 
travaux et de congédier la majeure partie 
de leur personnel. 

Las quelques entrepreneurs qui travail­
lent encore ne font qu'achever à leur pro­
pre compte le* travaux de tonte urgence, 
qu'il serait dangereux de laisser inachevés. 
. Quelle sera la répercussion do cet arrêt 

subit du relèvement des ruines '.' 
La situation est d'autant plus déplora­

nte que grâce A l'activité déployée par M. 
Caron, secrétairo générai de la reconstitu­
tion, un essor formidable avài: éW donné 
cette année S la reconstitution des immeu­
bles détruits. 

Quand les sinistré» ponrront-ils rentrer 
ehe* eux on quitter les baraquements In­
fects qui les abritent T Mystère. 

Il faut auparavant résoudre le problème 
financier de la solution duquel dépendra 
la continuation des travaux. 

Les emprunts seront 
Insuffisants 

Pour sa reconstitution non industrielle, 
16 département du Pas-de-Calais recevait 
un crédit annuel de 815 millions. Un autre 
crédit de 110 million» lut était alloué par 
lEla.t pour sa reconstitution industrielle. 

Les travaux do • reconstruction olant 
commencés sur une échelle beaucoup plus 
vaste que les ajinéesnréeédentes, nos som 
mes deviennent maintenant de beaueuflirt plu» 
insuffisantes. 

Les crédits aeeordés se trouvant épuisés, 
les travaux doivent être suspendus, au dé­
triment des sinistrés. 

Certaine» coopératives ayant déjà dé­
passé leur» disponibilités financières, on 
s'est'vu contraint d'agir pour couvrir dans 
la assure du possible, les dépenses enga­
gées et non remboursées. 

A cet effet, on a décidé de lancer, le 
15 décembre prochain, un emprunt, dit des 
Coopératives do Reconstruction, pour cou-

LA GRANDE QUESTION ORIENTALE 

La Conférence de la Paix 
se déroule à Lausanne 

ssa»sasesaee»seeosssooassossesooaosaooe 
• Mais les Travaux des Plénipotentiaires •) 

- seront laborieux et il y aura des suprises -] 
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vrir l'arrière, ot permettre en même tempe 
d'établir un programme complémentaire 
pour l'annéo 1923. 

Le succès de l'emprunt ne fait l'objet d'au* 
cun doute. Les fonds recueillis cependant 
permettront-ils de réaliser las programmes 
complémentaires prévus ?... 

Même dans les milieux optimistes, on se 
montre au plus haut point sceptique, ce qui 
d'est guère rassurant pour l'avenir. 

Avec des crédits suffisants, on prévoit à 
l'heure actuelle qu'une période de trots an­
nées est encore nécessaire pour relever le» 
petits villages détraits. La recoastrueUen 
des gros centres comme Lens et Liévin ne 
demandera pas moins encore de quatre à 
cinq années d'efforts soutenus. 

L œuvre n'est dono qu'A peine amorcéo 
au moment où les crédits commencent à 
faire défaut. 

Pour 1923, la direction des services de 
reconstitution se propose de demander 4 
toutes los coopératives d'étafillT un pro­
gramme minimum et un programme coro-
nlémentaire pour faciliter la répartition 
des crédits qui seront accorde». 

En aucun cas, les programmes arrêtés 
ne devront dépasser la puissance de tra­
vail des entreprises, car on s'efforcera 
avant tout d'éviter la concurrence des en­
treprises qui pourrait être, an plus haut 
point, préjudiciable au recrutement de la 
main-d'œuvre, tout en provoquant te ma­
joration des prix de revient 

Situation critique 
Les travaux de reconstruction se trou­

vant arrêtés dan» un des département» les 
pins atteints par la guerre, la situation ne 
manque pas d'être critique pour l'ensemble 
de» réglons libérées. 

Dans l'Aisne, on se plaint beaucoup éga­
lement de l'insuffisance des crédits aeeor­
dés. 

Les déclarations faites ets temps der­
niers à la tribuns de la Chambre, par M. 
Bokanowski, rapporteur général da bud­
get, ne sont pas pour rassurer les popula­
tions des rAgions dévastées. 

La situation, -pénible dans laquelle se 
trouve 

•: wwe m fawc <•* vneni. est enfin outxn 
ieela acee un retard d'un moit et a»»*» 
Meurt remîtes résultant surtout de Verit 
«si 4n»làVrtr r«a«I(«sernen« d'un 

re actwaMement Je ea*.de-CaJsJ«, est 

ira son r^éuns^oment datif 
gioo septentrionale. 

Après avoir subi toutes les souffrances 
de la guerre,- les population» .sinlotreee du 
Nord vont-elles être abandonnées & leur 
triste sort pour une période, dont on ne pré­
voit pas l'issue ? ' 

Cette crainte formulée pourrait malheu-' 
rendement devenir, demain, uno réalité t 

Il faut guérir le mal dès sa maritfestation 
et agir énergiquement avant qull ne (soit 
trop tard. , M. P. ' 

t a Conférence- a> Inaii?»* sera peuf-err* 
i»*ue U Pote v*'Orient, est enfin ouverte et 

'*» plu-
Hgenre 

«notait"ne • reraotusement d'un pfo-
gramme commun de t 'Alliés avant la rencon­
tre avtc lu représentants de la Turquie. 

Malgré .tes .différent» retarde, (l'est bien 
tx>*tit>tv qnc le programme en question rente 
enenrt d; étnbmer ;. ce, n'eu pat pendant Ut 
eemrt» entretient atl'U» «>ni eus avec M. Mut-
toltni • (ueiCRf. > Potricaré et Lord Curzon ont 
pu examiner avec le Premier italier le corn-
91er» prèbttme orUntai sur toute» te» face». 
trttn nutre- enté.. «;«• a les premiers rnferet-
Hêé cette Pair que de» étranger» discutent : 
ta» Turcs, et-, les .Grecs.: Ils ont vraisembla­
blement M«n de» chose» à dire, eux aussi. 
gn tin mot, m Paix qui doit se traiter a tau-
janne n'a* f nullement réglée d'avance ; de 
erontt ttjrprhe* »ont à prévoir au cour» de 
la Conférence. 

»/»>»^**'»/»^»*«»»^»»^.»/e*/»/a**l>e^ 

Une mère pleure sa fillette 
qu'un inconnu a volée 

La petite déposée dans une crèche de Lille fut remise 
à un individu qui depuis a disparu 

L'enlèvement mystérieux d'une fillette a 
jeté l'émoi dan» les populeux quartiers <'a 
Moullns-LWe et de Saint-Sauveur. Voici les 
renseignements que nous avons recueillis 
sur cette inquiétante affaire. 

Une mère délaissée 
Au numéro 9 de la rue Thêophl'e-Semet, 

habite Mme Louise Clément, qui vit avec sa 
sœur Lucie. Agée de ï5 ans. Cette dernlèie.eM 
mère d'uno mignonne fillette Agée de 17 
mois, et prénommée Louise. 

Le père de l'enfant habite Roubnlx et a 
rompu depuis longtemps toutes relation» 
avec la maman. Aussi pour subvenir A ses 
besoin» et pour élever sa filbUs, Mlle Lucie 
Clément doit exercer le dur métier de fllcusr, 
L la filature Faucheur, rue des .Stations, S 
UUe 

Pour pouvoir se rendre à son travail, la 
maman conduisait tous le» matins, la petite 
Louise a la crèche Salnt-Vlncont-de-Paul. rue 
Fénclon, 36, où elle revenait la reprendre le 
soir. 

Un client curieux 
De son côte, Mme Louise Clément exerçait 

la profession de marchande de petits pains, 
rue du Prie/.. Mardi dernier, comme tfhabi­
tude, elle avait pris son poste et sa soeur 
Lucie, qui ne travaillait pas ce Jour-IA, était 
venue la rejoindre. 

Vers 10 heures du matin, les deux femmes 
virent arriver un client habituel connu sous 
le nom de Ferdinand Deprlester, ouvrier 
agricole, paraissant Age de 25 ans. Il adressa 
la parole aux deux sœurs, s'Intéressent par­
ticulièrement S la petite Louise. 

"On a Volé ma fille t * 
Comme de coutume, le soir, vors 18 heures, 

la maman se rendit a. la croche pour y cher­
cher sa fillette. On luge de l'émotion pol 
Îruante ressentie par la pauvre mère, quand 
a religieuse chargée de la garde des bébés, 

lui déclara qu'un individu se disant de la 
famille s'était présenté. A M heures, dans 
l'établissement et s'était fait remettre l'en-

Le signalement du personnage correspon­
dait absolument A celui du client de la ma-

Eperdue Mlle Lucie Clément se rendit au 
commissariat du Te arrondissement, où elle 
narra son malheur. 

Jusqu'à présent, tout» les recherches sont 
restées sans résultats. Le parquet a lancé 
hier un mandat d'arrêt contre X... 

En plein mystère I 
Dans quel but in fillette ht elle étl enlo 

vie T C'est le mystère qu'il s'agit d'éclairer 
A Roubaix, chez le père du bébé, on dé 

cime qu'on avait aucun intérêt A s'emparer 
de cette enfant. 

. A U 

abandonné ne répond au signalement de la 
petite Louise. « 

Quant A l'ouvrier agricole soupçonné de 
l'enlèvement, ou Ignore complètement où 11 
demeure. On sait qu'il a travaillé en' dernier 
lieu A Feuqulères. et c'est tout. Personne ne 
l'a revu depuis la disparition de U fillette. 

Maintenant, eomment se fatt-U qu'A la crè­
che on ait remis le bébé A un inconnu, muni 
d'aucun papier t n y a certainement fauta 

Frave de la part de la personne qui remit 
enfant. 
Nous souhaitons que la police mette tout 

en oeuvre pour rendre la petite Louise à sa 
mère qut la pleure. . . . . 

-»-o*^^-

Une famine mourait 
de faim et de froid 
Bravai ouvriers, ils t'étateat 
d'avoir recours à l'Assistas*. PaUstjae 
Lvon. 20. Le matin, dans an taudis 

do la rue Jouffroy, faubourg de Valse, un» 
famille d'ouvriers compose» de» époux Bar-
neoud-Rpu»s«t et de leurs trois Jeunes en­
fants Aàée do sept ans, clno ans «t deux 
ans. a été trouvée mourante d» faim et de 
froid et dans un état de dénuement com­
met. . 

Ces pau-vree gens privé» d» ressources 
par suite du cbomage.n'avalentpasmanxé 
depuis plusieurs jours. Le commissaire àe 
police, ému de pitié, les a fait transporter 
à l'bôottal Saint-Pothta. Leur état de fai­
blesse est tel qu'on craint pour leurs jours. 
Us s'étaient abstenus jusqu'ici, par un 
excès d'amoùr-propre, de demander des 
secours & l'AssIetance publisrue. 
— ) «s»» < 

U temps d aujourd'hui 
BRUMEUX 

Tempe brameux ; vents du sectear Nord.; 
1 A 3 mètres ; ciel couvert et brumeux avec 
quelques éclolrcies ; bruines locales ï mê­
me température ; minimum S». - l i 
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Les Mystères de paris 
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L ' e n t r c T i M p r é l i m i n a i r e a l l i é e 
Lausanne.'90. —-Les trois ministres alliée, 

assistes des délégués et de» experts, se sont 
réunion ce' matin. L'ontrcvuo s'est tcrmlnéo 
à treize heures. 
. A 1 Issue de la séance, MM. Polocort. Mus­

solini et lord Curzon se sont renuus, aveo 
1S» inemtrres d* leurs délégations respectives 
dans le lardln de l'hôtel, où ils ee sont fait 
photographier. *• 

L'ouverture solennelle 
delà Conférence 
L e s n o m b r e u x d é l é g u é s 

- f o n t l e u r e n t r é e 
Lausanne 30. — L» première séance de la 

Conférence a lien dans la salle du Casino, 
qut a été spécialement aménagée. 

Les ttivltéi», au nombre d'environ 500 occu-
p»ni -le» tttngéo* de fauteuils. Les quatre 
premiers rangs, anit environ une centalno de 
places, .ont été réservés aux dolégattono, 

M. Ventielos fait lo premier son entrée, le 
tforrt grave. 11 s'entretient avec plusieurs dé-
lêgné*. puis va serrer la main de M. S)am-
boultskv, président du conseil bulgare. 

Bientôt .«près, paraît au milieu d'un vit 
mt de' curiosité. M.. Mussolini. l'inM-
;te. tricolore 4 la boutonnière, 
jsooxie jrar un officier d'ordonnance 

en" Étâtu utumruie. .par centre, les experts 
militaires et navals sont en civil. 

A-8 h. 10, M. Polncarû. immédiatement 
suivi de lord Cunion et Me M. Barrère entre 
A son tour. L'assistance se tient respectueu­
sement ^dobout, puis vient Ismet-Pscha qui 
s'entretient avec M. Museollni qu'on lui pré­
sente. . . 

Avant do s'asseoir, il va serrer la main de 
M. Stamboulieky. 

Au premier rang des plénipotentiaires se 
tlenneit A'gauche de. M. - Mussolini, le msr-
quls Goronl. chef do la délégation Italienne ; 
MM. Veniaelos, Caclamanns, chef de la délé-

f itlon hellénique : Lord Curzon. Sir Roraeo 
umhbld. chef d» W délégaUon britannique ; 

M. Poincaré. M. Barrère, chef de la déléga­
tion française. 

H. YENIULOS 
Ex-premler Ministre Qree 

A droite se trouvent les deux délégations 
iaponalse et roumaine ; Ismet-Pacha et M. 
Stamboulisky. 

A S b 35, le président de la Conférence, 
K. lloab, pénètre dans la salle, précédé par 
un Suisse en cape blanche brodée de rouge. 

M. H a a b p r é s i d e 
la p r e m i è r e s é a n c e * 

Lausanne, 30. — Dès son arrivée, M. Haab, 
président de la Confédération Helvétique, 
souhaita la bienvenue ù l'assemblée et, pre­
nant la présidence, déclora quo la gratitude 
du monde ' ot la persuasion réconfortants 
d'avoir travaillé au bonheur de l'Humanité, 
seront la Juste récompense de l'esprit de • on-
çiliaUon et de modération qui est la condi­
tion indispensable pour atteindre en c<>m 
mun tout uut élevé. 

I a m e t P a c h a r a p p e l l e 
l e s s o u f f r a n c e s d e s o n p a y s 

Lausanne. 30. — Ismet-Pacha quittant 
alors sa place, vient u son tour auprès de lo 

'table présidentielle. Il rappelle que la nation 
turque a- réussi a défendre son existence et 
A réaliser son indépendanco par ses propres 
moyens inoraux et matériels; depuis 1918, 
mon-pays, a-t-iL dit. a été exposé ù d'Intermi­
nables' attaques; plus d'un million des nôtres 
errent encore sans abri et sans nourriture A 
travers les ruines de l'Asie Mineure. 

Aujourd'hui réunion 
au château d'Ouchy 

M.' Haab, président de la Confédération Hel 
ÏBUIQSJ » fat *R»uiis SI tuufircle eja. quel­

ques mots lord Curxon et Idmet-Pschs, des 
parolos do sympathie qu'Us ont adressées 4 
l'adresse de la Suisse; il propo-r. • -.f*. 

••" 'LoRbCt lMOîT^^' ' 'M 
Beprésentanf;'de la dranée-Brerogae 

renée de se réunir demain, A 11 heures, A 
l'hôtel du château d'Ouchy. v . 

La séance est alors levée. Il est 16 h.'15. 

A propos de la région 
pétrolière de Mossoul 

Paris, 20. — Nos alliés balkaniques ont le' 
vif désir d'agir en parfaite 'communion 'de 
vues avec les grandes puissances. . j 

Il est cependant une question d'une ex­
trême gravité et sur laquelle on ne .volt •pas 
d'accord possible: c'est celle du . vilayet de 
Mossoul. La récupération de cette région pé-
trollfère, extrémoments • riche 'et • peuplée de 
Turcs, est un chapitre essentiel'dm pacte na­
tional d'Angora. Elle a été de nouveau «pré­
cisée dans les instructions formelles vqué les 
plénipotentiaires turcs ont reçues avant d'ar­
river A Lausanne. Or, sur ce .point; -l'An-
fleterro ne cédera pas. Il est dans'les Inten­
tons déclarées des-gouvernements'français 

et italien de soutenir - sans • défaillance le 
point de vue britannique dans cette affaire. 

La situation 
à Constantinople 

Les A tliés ne sont pas d'accord 
aVec Refit Pacha pour ta police 

Constantinople, 80. — *La ' réunion d'hier 
des généraux alliés avec Rofet pacha, a duré 
quatre heures. 

Le représentant turc s'est montré absolu­
ment Intraitable au sujet de la question de 
la pollen et de celle des tribunaux. - Il a in­
sisté pour les kémalistes prennent toute la 
responsabilité du maintien do l'ordre public 
et toute l'administration do Constantinople. 

Les généraux alliés ont'insisté pour que la 
police alliée continue A opérer comme aupa­
ravant. 

La réunion s'ost terminéo sans qu'aucun 
arragement n'ait été conclu. 

M e h m e d V I a c o n f i é s o n h a r e m 
a u g é n é r a l H a r i n g t o n 

Constantinople, ?0. — La situation au-pa­
lais de Mehmed VI est représentée comme 
assez chaotique. Tous les serviteurs du sul­
tan sont passés aux kémalistes. 

Avant son départ, le sultan a fait au géné­
ral Harington la demande assez embarras­
sante de veiller sur ses femmes et sa fa­
mille. 

U paraît qu'un certain nombre des épouses 
du sultan demanderont A rejoindra ce der­
nier A l'étranger. 

L e n o u v e a u C a l i f e 
Le prince héritier Abdul Medjld etfendl, 61n 

kliallfo par l'Assemblée d'Angora, est- le .fils 
du sultan Abdul Azlz. mort détrôné le Muin 
1876, et le cousin germain du sultan on fuite 
Mehmed VI. 11 est né le 30 mai 1868, A Be-
chlktocho. 

En même temps- qu'un homme d'Etat, le 
prince est un lettré et un artiste de talent. Il 
a exposé plusieurs fois au Salon de Paris. 
Une de se- toiles les plus célèbres est un 
portrait de Mahomet. 

Il habite lo palais de Dolma-Bagtcbé, en 
compagnie do si femme et do son rilj. Orner 
Feroul;. 

L e S u l t a n e s t a r r i v é é M a l t e 
Moite. 30. — Le Sultan est arrivé A sept 

neuve» 
Pendunt son séjour dans l'Ile. ' le Sultan 

résidera A l'ort-Tlgnô où des préparatifs spé-
tlaux ont ô"té faites peur sa réception. Le 
Sultan : > débarquera que plus i tard dans 
la matinée, après que te gouverneur lord 
Plumer, se sera rendu A bord pour lui pre­
ssai» ace. rjflramafle*»-

1-e TRUST 
des CHOPES 

o-e o-o-o-o oc-o-o o o 

Plusieurs Députés du 
Nord veulent mettre 
fin à des abus criants 

Nous ne commettons aucune indiecretic*. 
noua oe dévoilons aucun secret -4 UUaaii 
oue la loi du 9 novembre 1915, reiaUrt 
l ouverture, de nouveaux débits de boktaca* 
est manifestement violée, comme toauoou» 
d autres d'aUtours, par eèrtaSeï personnes 
et sociétés ayant intérêt A s'aaseoiraeainX 
"nouveau ainsi la «este d'un ancteTPa? 
.Zts^tAay&ï* i - t r u c & T S 

Cette loi dispose, dans un de ses arUdaÉt 
" Nulne pourra ouvrir «n ca/é. un cortex 

rti ou buvette pour v vendre, 4 cois«ramS 
»ur place, de» tpiritueux, i t f t ^ ^ o ï S 

Sun MU déié exUtant, ri elU J î ^ « c r Ï Ï 2 

' «s» aua»uj-drt>iij,d«»u un rayon de liO amJ 

e^M: ItTl^. ES&Ï '«JZ 
rm. * ta M ** "»««' ** »t*m 

asaes rare dans nos »Timolr*s o .32ÎJ ! : 

*J*er*l «"ouvrir aucan débit delSoiis^li 
^ 5 ^ « C . l u l qai wssédait et e i S o î u S 

da^I' U ËLf^t ^ «rtft'M brasseur», 
dan* Ve Nord «t le Pos^Je-Calala principaî 

leur» orsmlères rondeliee. n'hésitant oaa 
e x i s t a n t ^ «PtottsUon, de d é h " 

Ch2%L ïEF'K1*0? p*«iu»l. Loucheur, 
S Ï Ï ^ ^ » " ^ Lemtre. Iloné Ufebvra 
wesuesnt de déposer à 1» Chambre uno nro! 
ooaltlon dont voici le texte : P 

ruZ?!. i n "IÏ ," i loute$ intentions H 
dfïÏÏtJ.'*?? ™p<»<>»t d un détenteur 

Z?2L&iî < * ^ » w firne autre txcenet, 

S^S?1*' dl.C*ï in<H*M* désigne ou 4 ditiaher ptsr le bailleur. ' 
Tottte infraction d ce» preteriptions -erm 

•uni» d'une amende de 600 d Ï.OUO f'mist 

seront réputée» nulle». 
Nui n'Unore «rue dans nos canut.-

t ^ ï ^ d u N o r d e t d u Pw-^-Cala^betu;: 
cduD d» brasseurs détiennent, comme nro-
nriétalrea ou locataires principaux dé 
nombreux cabarets qu'ils louent, par bail 
réaulier ou tpéciaux, — comme cola se voji 
' r * m M l n m * n t d w*' n o" bassins miniers -* 

, a des tierces personnes, avec obluratina 
Oour oeiles-cl de se foupir che« «ux! 
«o«n.T*^tï d* l a '««fislation antérieur» à 

,i»io. les-brasseurs en question auraient 
Pu exploiter ce* débUs, soit par «»>' 
mêmes, «oit par de» prépoeé* ou gérant*.... 

Dans ce cas. 1» patente «t la Ooancd ftv£^l ét^ établies «n leur nom, lia pouN 
ratent aulourd'hui, en invoquant les droits 
aotrois. continuer, dsns leV mêmes c * 
Uone, leur commerce. 

Pour maintenir Jeur lucratif monopol» «I 
éviter la concurrence. 11» prttendentratn* 
tenant imposer au locataire l'cnaaiiecMut 
d» tenir A leur disposition ou do céderai» 
personne désignée par eux l'exercice de la 
licence, cru} cependant appartient au t oa. 
relier, exploitant direct du débit et fondé 
à revendiquer le» droits aoquls. 

Ce» droits acquis, Indéniables, doivent 
permettre, au nom de la plus élémen.4r« 
logique à tout titulaire de licence ,1e t -dec 
A tout moment. A qui bon lui semble saua 
avoir A se préoccuper des prétention» abu< 
erre» de trusteurs,de chopee.doublés parfole 
de marchands de tord-boyaux. 

La DrooosIUon de loi qui vient d'être ur«« 
sentée à la Chambre a pour but do réfréner 
un accaparement trop souvent pratiqua 
dans nos régions, au détriment dis 
consommateurs, pour l'Unique et fructuéiix 
orofit d'industriels brassicoles.fouruiesears 
de bibine. , 

E. POLVENT, 
éa4^s44»4^a^>»^44^4^^4^4^444>^ 

Les détournements 
d'un Fonctionnaire 

0rirn«irtoeI)uaa»rqiie,iJvc4aoVsinilliert 
as francs à Measea-Bararnl 

'][n:rf!i. <le dé,tournen-.cu;s 
d'un ioi.reiair» 

Une très grave 
vient de motiver l'arrèkiatiou 
de Mairie do Mons-en-Bara:ui, près do Lille.— 

Georges tiheeranl, - tel e«i lo nom dit 
fonctionnaire ml» on èatiso — est un hoinnût 
de cinquante ans. D est accusé d'avoir do» 
tourné A.son profit uns importante parti» 
des sommes A lui confiée* dans l'exercice Â 
ses fonctions. Los détournements .«o monta*. 
rsient-erplusIéOT» miniers do francs et con* 
cerhent-les concessions au cimetièro et us 
salaire* des gardee-champètres. 

C'est hier «oir. i J O *J que Oeors« Ghée-
rard a été appréhendé par la gendarmerie 
de Lille. Il fut con'luU ojenottes aux mains. i aux 

vin». 
n lui fit subir 

tto vin», ou MJ 

avait l'air oxtrè» •»• * 
son arrivée su Par» —-

Ht d'être secrétaire A Mone« 
en-Bararul. il avait exercé les même» fonc* • 
lions A Dunkerqtte d'où il était originaire. -

Bien qu'ayant été opérée assai tardivement 
cette arrestation fit crosse sensation en ta 

islble commune. Georges Ghesrard r était . . J'auleur» • très mal vu •. paratt-ll. Son 
que d'oménlté lui. avait aliéné bien des sràV-
paunee. 

Btfae.tlc.e3

